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'l'un Mul p.ns,M,uaui,>urd-|,ui Hle nu pu. ..„,o.
re H.t .•h<,.x ,!,. K..n gcuvorn-nH-nt .l.finitif. Lo
«:rcle toutcnti-rnupaH vu un ff<.uvt.rm.nu.nt
UKM-z Ktal.l.. pour .-.tre n'parutour. suuf pcut-ôtro
a Ju-staurution do JMô <,ui puis» dans .a ).^i,i-t.m.te lu force nm-ssuire pour cL.nn.T à lu Frun-
<f uiu» nt'll». f)rosfM'iit('«.

La tnc.narchie de Juillet, ffouvernoment hâtarcJ
r.acju.t au som.n.t dune burrira.ie au u.rnie en-
<ho;t ou, dix-huit ans plus tard, il devait tom-
»er. Sa naissance illéuitime lempêdm de répri-
mer les '.il. utes et rentvaîna. pour se faire ae-
cepter de. souv^ ^in^ cl 'EuroïK., ù leur faire des
(once.s.ons blessantes, et à inauj-urer le svstèm»
<iela,,aixatrut prix. Il eut du moins 'l'hon-
neur de nous donner l'AIiférie.
La République de IMN nest ffuère connue que

par ses atel.ers nationaux où l'on nu-ttait la
|e.ne en i outeilles. L'empire qui lui succéda eut
le tort de. rêver la dette, dauymenter les im-
pôts: et s, I eut Ihonneur d'ajouter ù nos gloi-
res

:
Solh r.no, .Mayenta, :\Ialakoff. il commit le

contre-sens de s'attaquer à la liuss.e et de favo-
r.8.T surn-s fr<,ntières la création ^«e deux des
ekments de la Trinlice, l'Allemagne, née de Ja
1 russe, a c,ui l'Autriche ne faisait plus contre-
po.ds:et l'Italie unifiée par le Piémont, qui ve-
nait d absorber Rome et Naples à la fois. Quand.a ffueri:e Franco-Allemande se fut terminée par
Ja defa.te de la France, grâce à l 'insouciance de


